
Relation de ce qui s'est passé au Siège de

Québec, et de la prise du Canada ; par une

Religieuse de l'Hôpital Général de Québec :

adressée à une Communauté de son Ordre

en France.
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Mes Très Révérendes MèreSj

Comme nos Constitutions nous obligent de consulter

les Maisons de notre Congrégation sur les difficultés

qui pourraient y naître, et par là empêcher les progrès

de notre Saint Institut, elles vous doivent donner le

même droit, je pense, quand il s'agit de l'édifier. Le
récit simple que je vais vous faire de ce qui s'est passé

depuis l'année 17ô5, que les Anglais se sont déterminés

à mettre tout en œuvre pour s'emparer de cette Colonie ;

la part que nous y avons eue par les travaux immenses
que cela nous a procurés, en seront l'objet. L^incendie

que nos Mères de Québec viennent d'essuyer ne leur

permettant plus de se charger des malades, Mr. Bigot,

Intendant de ce Pays, nous proposa de les recevoir dans

notre Hôpital ; ce que nous acceptâmes avec plaisir,

dans le désir de rendre service, et de remplir avec zèle

les devoirs de notre vocation. Elles ne tardèrent pas à
se mettre en œuvre. Sa Majesté, attentive aux besoins

de ses sujets et instruite des préparatifs que faisait

l'Anglais, ne manqua pas d'envoyer au secours de ce

pays des vaisseaux en nombre, chargés de munitions et

de vivres dont il était tout à fait dépourvu, et plusieurs


